	Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement sur calcaires (festuco- brometalia) 

[* sites d’orchidées remarquables]

Sous type B : Pelouses calcicoles semi-sèches subatlantiques
	8210B (*)

	

	Habitat d’intérêt communautaire, prioritaire si sites d’orchidées remarquables

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	6210 
	Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement sur calcaires (festuco- brometalia)

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	6210 2ème sous type
	Pelouses calcicoles semi-sèches subatlantiques

	
	6210-16
	Pelouses calcicoles mésophiles du Sud-Est

	CORINE biotope
	34.322
	Pelouses semi-arides médio-européennes à Bromus erectus

	
	34.326
	Mesobromion subméditerranéens

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Pelouses à dominance d’hémicryptophytes installées en conditions mésophiles sur sols en général assez épais et bien drainé, sur substrats riches en bases.
Pelouses fauchées et systèmes pastoraux extensifs liés au pâturage bovin ou ovin.

Par « sites d’orchidées remarquables » on doit entendre les sites qui sont notables selon l’un ou plusieurs des trois critères suivants :

a) le site abrite un cortège important d’espèces d’orchidées ;

b) le site abrite une population importante d’au moins une espèce d’orchidée considérée comme peu commune sur le territoire national ;

c) le site abrite une ou plusieurs espèces d’orchidées considérées comme rares, très rares ou exceptionnelles sur le territoire national.



	Répartition géographique

Cet habitat est largement répandu dans les Alpes et de ce fait assez variable en fonction de la géographie et des étages climatiques, mais aussi en fonction du substrat.
En PACA, principalement : 
· Alpes Maritimes.

· Briançonnais, Embrunais, Queyras, Haute Ubaye, vallée de la Romanche.

· Dévoluy, Gapençais.

À rechercher partout dans la chaîne des Alpes, notamment au niveau des Préalpes calcaires.



	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Brome érigé

Hélianthème commun
Koélérie pyramidale

Brachypode penné

Gaillet vrai

Brunelle à grandes fleurs

Sauge des prés

Rhinanthe velu

Lotier corniculé

Cirse acaule

Trèfle des montagnes

Renoncule bulbeuse

Plantain moyen

Orchis brûlé

Primevère officinale

Brize intermédiaire

Centaurée scabieuse

Léontodon hispide

Paturin des prés
Œillet des chartreux
Achillée millefeuille

Dactyle aggloméré

Euphorbe petit-cyprès

Petite Sanguisorbe

Petite Pimpinelle

Carline acaule

Silène penché

Bunium noix de terre

Campanule agglomérée

Avoine pubescente

Trèfle des prés

	Bromus erectus

Helianthemum nummularium 

Koeleria pyramidata

Brachypodium pinnatum subsp. rupestre
Galium verum subsp. verum
Prunella grandiflora

Salvia pratensis

Rhinanthus alectorolophus

Lotus corniculatus

Cirsium acaule
Trifolium montanum

Ranunculus bulbosus

Plantago media

Orchis ustulata

Primula veris subsp. columnae
Briza media

Centaurea scabiosa

Leontodon hispidus

Poa pratensis
Dianthus carthusianorum
Achillea millefolium

Dactylis glomerata

Euphorbia cyparissias

Sanguisorba minor

Pimpinella saxifraga

Carlina acaulis subsp. caulescens
Silene nutans

Bunium bulbocastanum

Campanula glomerata

Avenula pubescens

Trifolium pratense


	
	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Pelouses à dominance d’hémicryptophytes, xérophiles à mésoxérophiles, collinéennes à montagnardes, européennes et ouest sibériennes, surtout sur substrats carbonatés ou basiques.

	Classe :
	Festuco valesiacae-Brometea erecti


	Communautés médioeuropéennes et est-européennes

	· Ordre :
	Festucetalia valesiacae


	Communautés subatlantiques à atlantiques, mésoxérophiles à xérophiles

	· Alliance :
	Mesobromion erecti

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact
· Souvent en mosaïque avec des pelouses xérophiles (Xerobromion erecti, Ononidion critatae) sur les versants exposés au sud.

· Pelouses acidophiles (Nardion strictae) et acidoclines (Chamaespartio-Agrostidenion).

· Manteaux arbustifs préforestiers composé de divers feuillus : Rosa spp., Berberis vulgaris… ;
· Prairies de fauche calcicoles (Arrhenatherion elatioris, Polygono bistortae-Trisetion flavescentis).

· Mélezéin, bois de Pins à crochets.


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Il est en réduction spatiale continue.
Après abandon des pratiques agricoles (pâturage, fauche) : réduction très progressive de la diversité floristique ; développement des graminées sociales (Brome dressé, Brachypode, Molinie) et des chaméphytes (Callune, Genêt) et formation d’une pelouse-ourlet mosaïquée avec la lande basse.

Colonisation naturelle progressive par les ligneux s’inscrivant dans une évolution dynamique vers la Hêtraie-Chênaie ou la Hêtraie-Sapinière ou des Mélézeins.
Risque de modification de l’habitat par changement d’habitat possible par modification de pratiques :

· passage à des prairies mésophiles pâturées plus fertiles par intensification du pâturage et utilisation croissante d’amendements ;

· passage à une prairie mésophile de fauche à Avoine élevée ou à Trisète par fauche et fertilisation.


	Potentialités intrinsèques de production économique

Pelouses maigres dominées par le Brome dressé ou éventuellement le Brachypode, pouvant être pâturée et/ou fauchée. Le pâturage extensif des ovins/bovins se pratique à des altitudes plus importantes que celles de la fauche.


	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	De manière générale, il est important que toute intervention susceptible de modifier la nature du sol ou sa structure (fertilisation complémentaire, labours) soit strictement définie dans un cahier des charges.
Remise en l’état d’une pelouse envahie par les fourrés et les bosquets :
Il s’agit là d’une opération bien particulière qui consiste à « nettoyer » le milieu et maintenir une pression suffisamment importante pendant un temps donné pour empêcher toute repousse de ligneux.

Défrichement en hiver (coupe et brûlage) puis maintien par la fauche ou le pâturage.

Maîtrise annuelle des rejets (printemps, automne) par :

– la fauche, selon les conditions de pente ;

– le gyrobroyage (fin d’automne / début d’hiver), si des ligneux persistent. Nécessité d’exporter et de brûler les produits.

Le pâturage d’un troupeau éventuellement mixte (génisse/cheval ou âne, dont les prélèvements sont complémentaires). Pâturage extensif, si possible sans fertilisation ni amendements.

Cependant, cette méthode semble lourde et ses impacts encore peu connus. Les travaux doivent être étalés sur plusieurs années, en tenant compte de la capacité du troupeau à abroutir les rejets.

Les travaux de débroussaillage sont préférables à l’automne pour une meilleure efficacité. Un débroussaillage en fin d’hiver peut sous certaines conditions (pluviométrie printanière) relancer la végétation ligneuse (frêne, noisetier).
Fauche :
Lorsque la fauche est réalisée au cours du mois de juin (fauche « classique »), une partie de la flore caractéristique des formations n’arrive pas à maturité et ne peut donc produire les graines nécessaires à son maintien à long terme. Il est donc conseillé de retarder de 15 jours ou trois semaines les dates de fauche, selon les conditions climatiques et le type de sol ; la fauche n’est pas forcément nécessaire tous les ans.

Pâturage extensif :
Le chargement optimal sur une parcelle pour le maintien de la pelouse doit être raisonné au cas par cas, selon les caractéristiques propres à chaque formation envisagée (profondeur du sol, date de démarrage de la végétation au printemps, tributaire des conditions atmosphériques...) et le parcours naturel du bétail (zones de repos, zones de déplacement...) qui entraîne une pression hétérogène sur la parcelle.

Pour le maintien des pelouses, la date d’arrivée sur la parcelle a son importance. À l’étage montagnard, l’arrivée se fera de préférence pendant la première décade de juin. Au-delà de la deuxième décade, apparition de signes de sous-pâturage.

Zones à Brachypode dominant :
Un contrôle par un pâturage légèrement intensifié semble cependant être l’outil le plus efficace pour la régression du Brachypode. Un passage de génisses peut suffire à le faire régresser de 30 %.

Contrôle par la fauche, si nécessaire :

– contrôle de la population, avec une fauche précoce avant épiaison (mi-juin) avec enlèvement de la matière organique ;

– prélèvement de la matière sèche sur pied, avec une fauche tardive fin août-début septembre.

Cependant, cette opération est coûteuse et difficilement envisageable sur de grandes surfaces. Dans certains cas, une fauche en août pourrait suffire sur les secteurs envahis.


	

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 
Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action. Mesures de nature contractuelle  Mesures de nature réglementaire Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 
Étude des dynamiques évolutives et des traitements appliqués. 


	Principaux acteurs concernés 
Eleveurs.
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	Carte 
Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site. 


	Relevés phytosociologiques 
Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat. 


